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(Ilotifere) 
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Resume. L’auteur rapporte quelques observations sur les caraeteres du biotope et Jes 
relations trophiqucs d’une espece de Bdelloi'dc (Rotifere) rare mais phylogenetiquement inipor- 
tante : Abrochta intermedia (de Beauchamp). La repartition de Fespece apparait rcstreinte aux caux 
temporaires periodiques dc faible volume (rock-pools). Son regime alimentairc cst esscntiellcment 
eonstituc par des algues vertes unieellulaires et des cyanophycces unicellulaircs et fdamenteuses. 

Abstract. — The author relates some observations on the characteristic of the biotope and 
the trophic relations of A. intermedia , a rare but phylogenetically interesting Bdelloid Rotifer. 
The distribution of this species seem to be limited to small astatic waters (rock-pools). Food 
organisms suitable for .1. intermedia are essentialy small unicellular green algae and unicellular 
or filamentous blue-green algae. 


Decouverte et decrite en 1909 par de Beauchamp qui en faisait line espece liouvelle 
du genre Philodina , A. intermedia lFa, a ma eonnaissanee, jamais ete retrouvec depuis 
eette date. Les differentes revisions systematiques concernant les Bdelloi’des, meme les 
plus recentes (Bartos, 1951 ; Voigt, 1957 ; Donneii, 1965), reprennent toutes la description 
originale. 

Les deux principalcs caraeteristiques de cette espeee resident dans la structure du 
mastax et de la couronne ciliaire reduite a 2 toufTes laterales (fig. 1). L’aspeet de celles-ci 
permet, lorsque Forgane rotateur est devagine, de distinguer aisement A. intermedia des 
espeees du genre Philodina dont Abrochta possede tous les caraeteres a Fexception des 
deux preccdemment cites. Ces derniers ont une grande importance pour la comprehension 
dc Fevolution du groupe des Bdelloi'des. Aussi, Bryce a propose, en 1910, de considerer 
eette forme non seulcinent comme une espece liouvelle mais eomme un genre nouveau, 
denomme par lui Abrochta. 

R semble, a priori, eurieux qu’A. intermedia n’ait pas ete revue depuis plus de soixante 
ans ! II est probable que cette apparente rarcte provient du fait que les animaux n’ont pas 
ete recherches dans le biotope qui leur est propre. C’est pourquoi la presente note a pour 
but d’essayer de definir ee biotope et de preeiser les facteurs eeologiques responsables de 
la repartition de Fespecc. 
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Fig. 1. — Abrochta intermedia (photomicrographies). 

Ecologie 

Abrochta intermedia a etc recoltee dans des cuvettes naturelles ereusees a la surface 
d’un massif de gres situe a l’est du village dc Ballaneourt (a 40 km au sud de Paris entre 
Corbeil et la Fcrte-Alais, route nationale 191). 

Ces cuvettes roeheuses (rock-pools des auteurs anglo-saxons) nc eontiennent quc 
quelques litres d’eau d’origine meteorique. Leur surface varic de 300 a 2 000 cm 2 et leur 
profondcur de 2 a 30 em selon leur morphologie ct selon la saison. Les plus profondes, 
eneaissees dans le gres, ont dc 1’eau en permanence. Mais la plupart s’assechent rapidement 
on saison eliaude et ensoleillcc au cours de cliaque periode de secheresse depassant 2 a 
3 semaines. Elies peuvent sc trouver rcmplics en quelques heures par une pluie d’orage 
abondante. II s’ensuit une scrie dc mises-cn-eau de duree variable separees par des periodes 
d’a-sec de duree egalement irregulierc : cc sont des eaux typiquement periodiques. L epais- 
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seur du sediment lors de l’a-scc est faible, de l’ordre de quelqucs millimetres (5 a 20 mm 
environ). 

Les caracteres pliysieo-ehimiques de ces eaux sont identiques a ccux des eaux 
ctudiecs par Chodorowski (1969) dans la foret de Fontainebleau et situees sur le mcme 
type de substrat (platiere greseuse). 

Apres un dernier a-sec estival, les euvettes se remplissent d’eau avec les pluies autoin- 
nales. Mais les conditions lumineuses et thermiques qui s’installcnt sont pen favorables 
au developpemerit de la florc ct de la faune qui restent pauvres. Apres eette periode hiver- 
nale de stabilite relative, les eaux de ees eavites exposees au solcil deviennent le siege de 
variations nyctlicmerales importantes, tant dans lcur temperature que dans leur compo¬ 
sition ehimique. L’amplitude de ces variations s’intensifie a mesure quc le volume d’eau 
eontcnue dans la cuvette diminue par suite dc l’cvaporation. 

Les Abrochta intermedia recoltees par de Beauchamp provenaient aussi de eavites 
ereusees dans le roc mais cette fois dans un substrat calcaire (lapiaz du plateau karstique 
pyreneen) et soumises de meme a des asseehements frequents. 

Quelques observations sur les eaux dc ees euvettes sont fournies par Chodorowski 
et Chodohowska (1966). Le regime tlieruiique y est, bien entendu, seml)lal)le a eclui des 
euvettes greseuses. Les eonditions ehimiques qui different par la teneur cn alealino-terreux 
(plus elevee) et la rcsistivite (plus basse) sont egalement caraeterisees par de grandcs et 
rapides variations. 

Les biocenoses de ees eaux periodiques sont done soumises a deux regimes superposes : 
differences saisonnieres importantes et surtout grande instabilitc nvethemerale en periode 
ensoleillee. Flore et faune doivent en consequence pouvoir supporter des variations tlier- 
iniques et ehimiques de grande amplitude et former des stades de resistances (spores, kystes, 
ete.) a l’assechement. Etant domic la faible epaisseur du sediment, ceux-ci devront aussi 
etre capables de supporter de fortes fluctuations thermiques. 

La liste des espeees les plus communement reeoltees dans les euvettes du gres de Bal- 
lancourt est donnee ei-dessous a litre indieatif. 

Micro flore : 

Chlamydomonas spp, Closterium ehrenbergi Men., Euglena sp., Gymnodinium spp., Ilaemato- 
coccus pluvialis FI. Wille, Oedogonium sp., Pedicistrum boryanum (Turp.) Men., Stephanosphaera 
pluvial is Cohn, Tribonerna sp. Presence de nombreux Flagelles incolorcs indetermines. 

Micro faune : 

— Cilies : Bursaria truncatella Mull., Disematostoma sp., Metopus sp., Opistonecia sp., Stylo - 
nichia sp., Urostyla sp. 

— Botiferes Monogonontes : Bracliionus urceolaris var. serious Bous., Epiphanes sentci (Midi.), 
Resticula gelida Har. Myers. 

— Rotiferes Digonontes (Bdelloides) : Abrochta intermedia , Philodina cf. roseola Ehr., Ilabro- 
trocha thienemanni Hauer. 

— Cladoceres : Chydorus sphaericus (Mull.), Daphnia obtusa Kurz. 

Nombreux Ostracodes et larves de Diptercs (Dasyhelea). 

Les qualitcs ehimiques de Peau ne paraissent guere avoir d’influenee sur la repartition 
eeologique (PA. intermedia puisque l espeee a ete reeoltee dans des eaux ealcaires et alea- 
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lines et dans des eaux non calcaires et acides (pH variant de 5,4 a 6,6). Dans les cuvettes 
greseuses, sur un total de 20 cavites visitees a plusieurs reprises, seuls deux d’entre elles 
recelaient des Abrochta . Ces deux creux etaient parmi les plus petits : le premier rond, 
diametre : 25 cm, soit une surface d’environ 450 cm 2 ; le second ovo'idc, 50 X 25 cm, soit 
un peu plus de 1 000 cm 2 . 

Les temperatures relevees a 15 h, aux periodes de presence des Abrochta variaient 
de 12 a 28° C. 

Les populations animales presentes dans ccs deux euvettes etaient essenticllement 
constitutes de Bdelloides accompagnes selon les epoques de quelques Cilies, de larves de 
Dasyhelea ou d’autres Rotiferes ( Resticula gelida , especepsyclirophile, en mars-avril). Abrochta 
intermedia etait toujours aceompagne d’ Habrotrocha thienemanni el frequemment aussi 
de Philodina cf. roseola. Les BdelloTdes entrent en anabiosc lorsqu’approche Lassechcment. 
Les kystes sont aisement reviviscents et il cst aise d’obtenir les animaux en remettant 
en can un echantillon du sediment. 

Les populations algales accompagnant les Abrochta etaient essentiellement composecs 
de Flagelles verts, bruns ou incolores et d’algucs filamcnteuses. De Beauchamp signale 
dans les cuvettes pyreneennes la presence de eolonies de Nostoc attaquees par les Abrochta . 

A. intermedia se eultivant facilement, j’ai etudie son regime alimentaire au laboratoire 
aim de completer les precedentes observations. 


Ethologie et regime alimentaire 


Le mastax d’A. intermedia presente une adaptation fonctionnelle a la prehension 
(de Beauchamp, 1909) que ne possede pas le mastax rame habituel des Bdelloides nc pou- 
vant cffectuer que des mouvements de broyage. II s’ensuit une nette difference entre le 
regime alimentaire dC Abrochta et celui des autres Bdelloides en grande majorite microphages 
(nourriture constitute de partieules de taille inferieure a 10 p,). 

A. intermedia peut ainsi ingerer non seulement des algucs uniccllulaires mais egale- 
rneut des algues filamentcuses de grande taille. Le filament saisi par les premieres dents 
des unci qui alllcurent a la bouche, cst ensuite broye lors de la traversee du mastax. Le 
broyat est pousse dans roesophage. A la difference de Lindia torulosa , qui ingere aussi 
des Cyanophycees filamentcuses mais n’effcctue aueun broyage, l’cstomae d’A. intermedia 
ne eontient qu’une bouillic d’algucs le plus souvent meeonnaissables. 

Tous les cxemplaircs recoltes dans les cuvettes de gres avaient un estomac fortement 
colore a dominance rougcatre. 

Afin de definir avee quelque precision le regime alimentaire d’A. intermedia , un test 
a etc effeetue avec 27 especes d’algues appartenant a des classes et des ordres tres divers. 
La valeur nutritive de chaque espece algale a ete appreciee par l’abondancc des descendants 
fournis apres deux semaines d’elevage a 20° C par une trentaine de fcmelles initiales. 
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Les resultats obtenus sont les suivants : 


Algues vertes (Clilorophytes) 

Volvo cal es 

Chlamydotnonas variabilis Dang. + + + 

Ilaematococcus pluvial is FI. Wille. + + + 

Stephanosphaera pluvialis Colin. + 

Chlorococcales 

Ankistrodesmus falcatus (Corda) llalfs. + + + 

Chlorella pyrenoidosa Chick. + + + + 

Crucigenia apiculata (Lemm) Schm. + + 

Golenkinia radiata Cliod. + + + 

KirchnerieUa lunaris (Kir) Mob. 

Ulotliricales 

Geminella sp. + + 

Uormidium nitens (Meneg) Fott. + + 

Stigeoclonium tenue Kiitz. 0 

Zygnematalcs 

Mougeotia sp. 0 

Algues brunes Pyrro- et Chrysophytcs) 

Euglena agilis Carter. 0 

E. gracilis var. bacillaris Prings. 0 

E. mutahilis var. Lefevrei Chad. 0 

Phacus pyram (Ehr.) Stein. + + 

Trachelomonas hispidct var. coronata Lem. 0 

Cryptomonas cf. curvata Ehr. 0 

Cyclotella sp. 0 

Synura peterseni Korsch. 0 

Algues bleues (Cyanophytes) 

Synechocystis pevalekii Ere. + + + + 

Anabaena lutea Gard. + + + + 

Lyngbya aeruginosa Ag. + + 

Oscillatoria formosa Bory. + + 

Phormidium autumnale (Ag.) Gom. 

P. inundatam (Ag.) Gom. + + 

P. uncinatum Gom. + + + + 


Signification dcs symboles :+ + + + = tres bonne multiplication ; + + + = bonne 
multiplication ; + + — multiplication moyenne ; + = multiplication mediocre — ingestion 
des algues ; 0 = aucunc ingestion observec. 


L’eventail alimentaire (T^4. intermedia est assez large mais limite a div r erses espeees 
algales : les Baeteries (Aerobacter aerogenes) et Levures (Saccharomyces cerwisiae) ne sont 
pas ingerees. Une bonne multiplication est obtenue avee deux groupes d’algues : Chloro- 
ph yeces unieellulaires (Volvoeales et Chloroeoeeales) et Cyanophyeees unieellulaires ou 
filamenteuses. 

Dans les cuvettes greseuses les Abrochta se nourrissaient de Flagelles verts. Dans les 
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cuvettes calcaires des Pyrenees, de Beauchamp signale qu’elles s’attaquaient aux colonies 
de Nostoc. Ces observations confirment les rcsultats experimentaux. 

Dans des conditions optimales d’alimentation (. Phormidium uncinatum) a 20° C, le 
taux de croissance d’unc population d’^4. intermedia atteint 0,29 femelle par femelle et par 
jour (fig. 2). 



Fig. 2. — Gourbe de croissance d’A. intermedia . 

N = nombre d’individus (coordonnees logarithmiques) ; T = temps en jours. 


La connaissancc des regimes alimentaires montre qu’il n’cxistc aucune competition 
entre A . intermedia , algivore, et Habrotrocha thienemanni. Cette derniere se nourrit de 
microorganismes tels que Bacteries (Aerobacter, Pseudomonas) et Lcvures ( Sacchciromyees ), 
ainsi probablcmcnt que des detritus qui leur sont associes. Une competition partiellc existe 
entre A. intermedia ct Philodina roseola ct sc limite aux algues unicellulaires de faiblcs 
dimensions ( Chorella, Diogenes , etc.) que toutes deux ingerent. Entre P. roseola ct II. 
thienemanni apparait egalement une competition partielle pour les detritus et les Bacteries. 
La coexistence de ces trois especes est done possible et depend dc sources nutritives dispo- 
nibles dans Ic biotope. 

En conclusion, la presence d'Abrochta intermedia parait liee aux eaux temporaires 
periodiques (eaux astatiques) de faible volume ou existe une microflore algale utilisable 
par l’animal. L’espece est absente de la faunule subaquatique des mousses riches en Bdel- 
lo'ides du fait de la pauvrete en algues nutritives de ce type de biotope. 11 est possible que 
l’epaisseur du sediment ait une influence sur la repartition ecologique d’A. intermedia: celle-ci 
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etait plus abondante et plus frequcnte dans la cavite oil le sediment see etait le plus 
epais (1,5 a 2 em). Le volume de vase determine la vitesse d’asseehement et peut done favo- 
riser le passage de la vie active a la vie ralentie (enkystement) des Bdelloi'des. Cette obser¬ 
vation rejoint eelles de Champeau (1970) qui conclut que lc developpement et la reparti¬ 
tion des espeees caracteristiques des eaux temporaires soul determines par l intensite 
de rassecliement et non par les conditions de milieu en periode d inondation. 
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